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qu'il serait immédiatement fait dirait à toutes les jistes demuamndes d'indemni-
lés qui leur seraient adre:sêes en faveurti des victimes de l'émeute, dont les
fauteurs seraient d'nilleurs sêvêremuent punis. Sir Henry Cuugh lin pmas cle
pouvoirs suffisans pour passer outre à une pareille négociatio, et il s'est hâté
d'envoyer une dépèche à sir Henry Pouiinger. qui -e trouve à J-TonIg-Kong,
pour l'informer des évémens et lui demander des instructions. Mais le mies-
eoger anglais in té arrêté par les croiseurs chinois, et forcé de rebrousser
chemin etn laissant sa dêpéche au pouvoir etic ceux-ci.

-Jusqu'ici, noua sommes sans nomuvelles dmt quartinr général anglais, et
nous nous perdons en conjenttres si les mesures qui seronut adopttes par
str Pottinger, mesures qui peuîveit entianer le renouvellement de la guerre."

Qulqumes jours aant que cette échaulfiToirée vint îompromtire la paix
nnglo-chinoise, Sir Henry Pottimnger avait mis mine proclamation qui téamoi-
gmait dui peu de confimnice et ie satisfaiction que lui donnait la conduite de ses
é:ratiges amisles Chinois. Dans ce document, le ministre plêipioltetliaire
anglais annonce qnid n reçu. stur le sort tes nombreux équipnges tIde deux nn-
vires tombés am pouvoirdes habitlans de déisleFormosa,des dtails horribles àlui
donnéis par quelques malheureux qui ont suirv u am disastre et qui ont dié
libérés en vertu du traité de paix. De ces détails. il résule que sur 271. in-
divividus qui se trouvaient à bord titi ebudda nauragé et septembre 1S41.
il n'a reparti que 2 hommes. Ceux-ci ont raconté que, lorsque le navire fit
naufrage, les Anglais, au Inombre do 2q1 s'élancèrent dans les chnloIpcs et
gagnèrent le rivage, laissanit à bord 245 Inidiens, envoyis de Calcuctfa ci
Chine pour renforcer 1'armée anglaise. Am bout de citiq jours, le vaissenu
n'étant pas tenable, ces malhetireux se hasardérent sur des radeaux. M\Iais
en abordant à terre. le plus grand nombre fut 'massacré et le reste fait pri-
Eonnier. Sir Henry Pottinger est plein d'éloquente indignationi c'ontre les Chi-
noim. mais il n'a pas un mot de blâme pour les Anglais qui curent la làclie
inhumanit d'abandonnerleurs compagnons d'inifotun.

Le second naufrage dont parle Sir ieniry *Pottinger est celui du brick
Ann, à bord duquel se trouvaient 57-personnes dout S seulement ont reparu.
Les autres paraissent avoir succombé aux rigueurs de l'esclavage.

ETATS-UNIS.
a9fres des Frondres.-Nos lecteurs savent que le shérif Craven de

WSoodstook [Noumveatu-Brunsw'ick] ayant arrêté sur le territoire ci-devant etn
litige tin nommé Savage, se disant citoyen du Maine, il a été à son tour ar-
rété par un parti d'Anéricains sous la conduite titi capitaine Welisier, de
l'armée des Etat-Jnis et conduit à Danger (Maino), o'I il a été obligé de
fournir un cautionnement pour conmpairaitre devant le tribunal titi lieu c v
être jugé. Les nutorités du Nomveau-Brunswick ont protesté. dit-on, contre
ce procédé, maintenant le droit qu'il avait eu d'arrêter unt citoven anméricaiu
qui violait les rêglements par lesqels doit étre encore réi le territoire ci-de-
vant contesté, attendu que le traité revetui de toutes les formes diplmautiquics.
n?est pas encore exécutoire de fait. aucun des deux nouirverneniets, in'avant
pris des mesures pour son exécution. D'tun autre 'ôté le débat a été p'orté
à Washington par ua long rapport du capitaine WVebster.

- -Le secrétaire d'état a imnrnéliatement transmis ce rapport atn ministre
d'Angleterre, M. Fox, en qualifiant Pacîe du shérif an2!ais Ie violation fln-
grante dn territoire des Etats-Unis, violation dont se scrait rendu complice, en
voulant le protéger, un autire fonctionnaire.M.Maclaughlin, préposé à la garde
et à ladminisration du territoire ci-devant cmi litige.

cc Il faut espérer, dit le sécrétaiire d'état, qti'au'ssitôt qu'il aura eu connais-
sancre d'tun pareil otrnge commis sous des prétexte aussi absurdes et pré-
somptueux, le lieutenan-gouverneur aura pri.s des mesures pour iifliger aux
coupables tua éclatant châtimeiit."

De quelque côté que soient la viololiorflogarate e la présomption, nouis
ne pensons pas que cet accident puisse avoir des suites sérieuse.s. M. Fox
.n'a répondu à la dlènoncintion duli secrétaire d[état que par tut accisé dle ré-
ception. en disant qu'il n'avait reçu nucune information nflicielle, imais qu'il
.enipresenit de transmettre une lettre ie M. Webster à sor gouvernernent qui

ne manquerait pas de faire rendre justice à quti;ile droit. Canadien.

V A R I E T E S.
-- On écrit dePanissières au Journal de Saint-Etienne :

i Mercredi dernier, tu banquiste cheminait tranquillement sur la rotie de Mcontbri-
son,à Vilic-franche avec ses deux compagnons de voyage, un ours et un singe.

" A la hauteur de \'ille-Genmve, il rencontra un boucher qui allait à Tarare, lui aussi,
n compagmnie d son fidlIe Achate, in gros bouldogue.

cI Entre boucher ctmeneurs d'ours, tuie voulez-vus qu'on fasse en voyage, à moins
que l'on ne pari de combats de chier.s et d'ours h C'et aulsi ce que rrenut nos deuxVoyageurs. Chacun pare de ses exploits, c'est à dire des exploits de sain ours et de son
chien. L'amour-propre s'en amala. Le bucher proposa aIu banquiste d'esaycer feu-
lerncnt umm' petite r:-ncmtre entre Fours et sou chien. L'autretrouva la proposition
très agréable. Voilil donc les deux niuvres bêtes aux pirises, et se déchirant à belles
dents pour la plus grandegicire :le leurs maîtres.

"L cen d*plya idamim, ce canbt ,acaucoup d'achimcnrement et de cairage. Le singe
qui trônait 'en jiugeiL du camp sur les épeules du uanquiiste, voyanmt la lutte se prulonger
et non camarade il'ure en Piteux état, s'élança bravirneut sur lie clos dle l'anima pahoir ledéfendre co:tru son adversaire le bulouledgue, mais so iumtre le rappela, et lus combat-
tans furant separés.

" C'eut grand domnumge, s'écria le boucher ci jurant inieux qu'irnt charretier. c'est
gra:d dammaîge que vous ayez rappelé votre singe, mon chien vou.i l'aurait avalé d'une
bouchée.

i Le banquiste, piqué d'honneur pour son singe, répondit : Nous allons I 'Tararevoulmz-vuus lue nous les y fassiona battre ?
Avec votre singe ? reprit le boucher en rimant.- Je vous parie vingit francs contre 20suesque s-aire . Bcques Bonhomme est mort avant dix minutes.m

"
'i Le pari fut accepté5, mais sous la conditicn que la zinge, serait muni d'un baton d'un

pied de long.
" Arrivés aux porles de Tarare, nos deux hommes s'arrtièrent dans unc duberge, et

bienltêt iuu cercle col pac te d'amateurs se forma au tour d'eux : pour les eumbats d'ani-
maux, les Tarairais sont die vrais Rain i us.

"e Le ch:eI bouledogue se présenLa le premier danasi l'arène avec son muîr, puis le
meneur d'ours s'a vanlmça gravement airce sou singe. qu'il descendcit i de dessus ses épaule
pour le placer sur ln escabeau, nu milieu ilt spe ctnteu1rs attentifs et silencieux. Il faut
savoir que le siige était d'une petite qu et que le bouledogue était six fois gros com-Ine lui. ce qui ajoutait a la c iriesité dtis hiiiues et à Il'anxiété des fenirnies, qui se réeiri-
aient fort sur la cruauté le ce combat. tout en réclamant les premières. places, comme
cllie sont dues partout ai beau sexe.

Mainut enanimt, d it le bouheer auli banquiste, il faut qIe vois vous engagicz devant-
la société à ie pmoinit mie faire payer votre binge qluand mon chien l'aura nis ei cnpilo-
,ade.

"- Par Raint-Roch ! songez plutôt à votre chien ; pour moi . je vous tiens quitte A l'a-
vaince, aninsi qle Jaclues onomme, men sing, tii nie craint ri." Et cil disant cela
le imeneur d'ours tire dle sa poche i eit lhrto d'un pied île lcn; et d'un bois iouepxz
qu'il relit aux mains dle sni silîge ei li madressant celte courte haranne digne d'lun fpar-
tiate : " Tiens Bonhomme, tu lois bien ce gros chien là-bas, il faut vaincre et mme pas
mourir !'

" Le boucher ion moins éloquent dans soi laconisme, litli son chien sur le singe,ci luicriant ; I- ivale-moi ça V'
Lcs tigres du cirqîue ie s'élançaicii. pas avec Plus de fureur sur leur pâture humnaine

que ie rit le dogue sur le singe. L.e limvre Jacques Bonhommie, cullité ii Premier
choc, roula daus laouliissiére ; le i agie allait le saisir,qand il fit une pirouette en lair,
à l'iistant même où ami le croyait dévoré ; puis sautant sur le chien, il .e cram-
ponna sur soi dos die mniière à île pouioir plas être moer ; il le prit aeu com acc ces
denit, lui empi oigna fortemimenit l'oreille de la main gauche. ci lui faisant tordr la tête
qu'il assujétissait dans Cette Position trâs bumiliante pour lis dogues et les bouchers,
tandis que de Ili droite il frapliait àl coups rcdoubiés sur le museau du malheureux chien,
qui jetait ces cris cie clét ressl.

Brtf, Inclues Bomme, le Petit singe, y alllait de si bient cœur et tapait si dru de son
bZimtoi noueux sur le. immull. tiii lldlog. uIlle si le bouclher ni'et demuidilé grace, l'animalI
expirait sois le b Iton. îl é ait i ma ide que sali miait re fit obligé de l'emmporter après
avoir Payé le panri et essuyé les sarcasmes et lus huées cde la fumle.
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A été trouvée ces jours derniers ; ceiii à qui elle apiipartitent pourra seadresser il
M. I IUDON. V. G.

. L'Evmché, pourjuistifier die ses drolls ct conimmilre lic déposiaire de cctte soinre.

TAVIS.
UN 1NSTITUTEURsachn t paifmitermnt les langues fi-ançaise anglais

c-t poliuvant les eiseigner par prinipes, serait disposé f aecepter de Pemplic
dans une paroisse. Il est muni des meiures recmmndatimns pour sa mI-
ralité et pour sa mn thode d'ensegment. S'adresser à M. 13 A ssann. curu
cde Lungueil, qti Fulre à dmner de plis amples retsigemes, tu direcîte-
tueltm à .l. TuALAM, Instituteur.
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CONDITIONS DE CE JOUINA L.
LEs MELANGEs se pulblient deux fuis li semaine, le Mai di et le Vendredi.

Le p:ix le Plabonenemnt. payahilecdavance, est dî QUATnE PAsTnE pour
Iannée, et cINQ PASTRMS pmr In pste. On mne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les alionnés qui v'eulentî cesser de souscrire ir
Joturnal.docmiveit ci tnnirier avisummn mois a nît Pexpirntion teleur abonnemt

On s'abonne at buîreaui dit journal, ruc St. Denis, ; Moitiréal, et chicl-
Ml M. FAnR et LErironoN. libraires de ceite ville.
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